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Jour 1, Jeudi 15 Août, Dax - Valladolid (Esp) (~450kms) 

Départ de l’hôtel Kyriad de Dax à 9h. 

La veille, après un dîner tex-mex couci-couça, Thierry 

nous avait réuni pour nous proposer une modification du 

parcours, à savoir un détour côtier via Algorta/Bilbao, 

afin de faire une coupure agréable sur le long trajet 

autoroutier prévu jusqu’au prochain hôtel, soit quelques 

40 km de plus.  

Nous voici donc embarqués vers l’aventure, Thierry 

ayant pris la tête du cortège. Le temps est grisouillant et 

on espère que cela va tenir sans pluie. Manque de chance, une fois passé Bayonne, des gouttes commencent à 

tomber et, comme le ciel est particulièrement sombre là où nous allons, arrêt rapide sur la BAU pour bâcher. Grand 

bien nous a pris car 10mn après nous essuyons une averse sévère qui ne nous lâchera pas jusqu’à bien après la 

frontière espagnole. Finalement, on décide de ne pas faire le détour côtier compte tenu du mauvais temps. C’est 

Lars qui se réjouissait de cette embardée maritime qui en fut le plus déçu. 

Le trajet prévoyait un direct vers Vitoria, puis Burgos. Sur chaque côté d’autoroute s’étendent de larges parcelles de 

tournesol en fleur. Les paysages sont flamboyants. On pourrait se croire dans un tableau de Van Gogh. Puis, c’est 

une succession de champs très secs, plats et rocailleux, paysages désertiques de la plaine espagnole. Pour compléter 

le tableau, quelques rapaces nous survolent. La chaleur commence à monter. On s’arrête à une station services de 

l’autoroute pour se réhydrater et se sustenter. La température continue de monter. Un moment donné, un peu 

avant Burgos, les motos s’engagent dans une bretelle qui nous entraîne dans une station essence au milieu de nulle 

part, genre « Bagdad café ». Ca y est… on est dans le film ! 

Puis, c’est l’arrivée sur Valladolid (en Espagne). L’hôtel Zenit El Cologuio se trouve dans le quartier historique de la 

ville, à côté de l’église San Pablo. C’est un bâtiment magnifique qui 

donne sur une place piétonne. Les motos sont garée devant l’hôtel 

le temps de déposer les bagages, puis direction le parking sous 

l’hôtel via un ascenseur ad hoc.  

Valladolid possède un précieux patrimoine Renaissance fait de 

monuments emblématiques comme la cathédrale, le collège San 

Gregorio ou l’église San Pablo. C’est pour nous l’occasion de 

découvrir cette ville en cette fin d’après-midi encore très chaude.  
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Après être passés devant l’église San Pablo et l’église de Santa Maria la Antigua, nos pas vont nous mener vers le 

fleuve qui traverse la ville, un affluent du Douro, pour tenter de trouver un endroit pour se rafraichir et se 

réhydrater. Il fait soleil, trop soleil, trop, trop… Bref 

on s’abrite comme on peut 

Ce sera bière pour tout le monde, sauf Marie-Jo qui 

découvre le « Spritz », cet apéritif italien qui tourne 

un peu la tête, surtout quand il fait chaud. 

Puis, c’est le moment fatal où il va falloir choisir un 

restaurant. Nous retournons vers le centre-ville, 

passons sur la Plaza Mayor qui n’est pas encore 

envahie par la foule. 

Malheureusement, les restaurants recommandés par 

notre hôtelier ne sont, soit pas ouverts, soit introuvables. Bref, un vrai désespoir ! 

Finalement, on tombe sur un 

restaurant atypique en sous-sol mais 

qui n’est pas ouvert avant 21h30. Eh 

oui ! nous sommes en Espagne. Du 

coup, nous retournons boire une 

nouvelle bière sur la Plaza Mayor. 

A l’heure pétante, nous pénétrons les 

premiers dans le restaurant dont la 

décoration moyenâgeuse nous 

surprend quelque peu. Nous sommes 

seuls dans la salle et les serveurs 

d’activent vivement autour de nous.  

Les plats vont s’avérer tout à fait savoureux.  

Lars et Fred qui avaient commandé du porc 

ibérique vont voir leurs plats distribués à tous les 

convives. 

Mais l’ambiance va s’avérer très sympathique 

d’autant plus que bon nombre de clients vont 

arriver et remplir la salle. 

Une fois sortis, c’est l’heure de se reposer car 

demain est une autre journée de moto vers le 

Portugal où nous ne savons pas si nous n’aurons 

pas de problème d’approvisionnement d’essence avec les grèves en cours. 

Claudine 
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Jour 2, Vendredi 16 Août, Valladolid - Braga (Portgl) (~415kms) 

Nous nous retrouvons pour un petit déjeuner gargantuesque avec poisson fumé, jambon ibérique, melon et 

pastèque de course. Un café ultra serré à faire pâlir de jalousie un italien accompagne des viennoiseries au top. Nous 

arrivons malgré tout à quitter le « garaje » à 9h10, via un gigantesque ascenseur à véhicule.  

Faisant fi de nos besoins de restauration, Tom Tom 

nous promet une arrivée à 15 h 46, dans 417km. Il 

nous promène un peu dans Valladolid. Nous croisons 

une halle couverte, les maraîchers installent leurs 

étals. On se croirait à Paris à 6 h du matin. A chaque 

feu, Marie Jo s’alarme que son GPS ne soit pas du tout 

d’accord avec l’itinéraire de Thierry. Le mien, fâché, a 

déjà déclaré forfait. Thierry, imperturbable nous 

conduit jusqu’à la sortie de la ville.  

Nous enquillons l’autoroute. Les chaumes des blés 

fraîchement coupés ajoutent à l’aridité du paysage.  

Les terres agricoles prennent fin au pied de collines 

qui barrent l’horizon. La plaine s’élargit à mesure que 

nous avançons. D’innombrables et gigantesques dispositifs d’irrigations apportent un contraste saisissant dans ce 

paysage agricole. Nous croisons plusieurs champs de panneaux photovoltaïques. 

Après une centaine de kilomètres, l’autoroute laisse la place à une route classique. La monoculture laisse le terrain à 

des champs entourés de murets en pierres plates dressées. Le paysage se fait plus vert et vallonné. Quelques bergers 

gardent leurs moutons. Nous faisons un dernier plein en Espagne, inquiet de la pénurie de carburant engendrée par 

une grève au Portugal.  

Un viaduc survole le Rio Maças, frontière naturelle entre l’Espagne et le Portugal. Il débouche sur une autoroute qui 

nous conduit à Bragança. Nous traversons la ville à la recherche d’un restaurant. Nous apercevons le château dont 

nous ne verrons que la silhouette à l’horizon. Nous trouvons la rue animée de la ville. Les petites terrasses sur le 

trottoir étant bondées, nous nous jetons dans le premier troquet avec un peu de place à l’intérieur. Au fond de la 

salle, nous découvrons quelques grandes tables désertes avec le couvert dressé. Le changement de fuseau horaire 

nous ayant échappé à tous, nous nous trouvons contraints et forcés de boire un coup avant de passer à table. C’est 

l’occasion pour les plus téméraires d’entre nous de déguster une Super Bock, la bière locale.  

On nous sert un plat en sauce accompagné de haricots grains et de 

riz. Nous ne tardons pas à découvrir que ce que j’avais pris pour 

des petits morceaux d’échine de porc se révèlent être un plat de 

tripes ! et quand je dis un plat, il s’agit d’un plat par personne ! 

Heureusement, Claudine et Lars feront honneur à ce met local. Les 

plus réfractaires se régalerons quand même de l’excellente 

garniture. Le tout est accompagné d’un honnête et puissant vin 

rouge. L’unité de base est la carafe d’un litre. 

C’est donc tout ragaillardi et joyeux que nous reprenons la route. 

Celle ci se révèle être sinueuse, vallonnée et boisée, avec des 

senteurs de garrigues, un vrai bonheur. 
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Nous passons quelques villages agrémentés de jolies fontaines 

et de statues en bronze. Nous découvrons le lac Rabagão et 

son cortège de paysages somptueux. Traumatisé par les 

actualités, bien que nous n’ayons pas constaté de files 

d’attente dans les stations-service, nous refaisons le plein 

avant d’arriver. Après une bonne douche réparatrice, nous 

partons à la découverte de Braga. La ville est intéressante, 

bien qu’il soit déjà trop tard pour toute visite. Il ne nous reste 

plus qu’à trouver un restaurant avenant et pas complet. Nous 

dinons dans une salle au fond de laquelle une immense baie 

vitrée abrite d’anciennes fondations de la ville. 

 

Fred 
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Jour 3, Samedi 17 Août, Braga - Porto (~72kms) 

Grass’mat’ ce matin et petit déjeuner à 9h il faut dire que nous n’avons qu’environ 70kms pour rejoindre Porto. La 

route nous fait traverser de nombreuses petites villes et la circulation est plus dense. Vers 12h30 nous voici à notre 

hôtel que nous avons eu un peu de mal à trouver car les rues ont changé de sens et les GPS ont eu le tournis. 

Nous laissons nos bagages et nous partons 

déjeuner, nous sommes à côté de la rue 

piétonne Santa Catarina où nous pouvons 

admirer la façade en azulejo (faïence bleue 

typique du Portugal) de la chapelle des 

Almas, celle du centre commercial est 

surprenante avec ses statues 

perpendiculaires au mur.  

Nous déjeunons dans une cafétéria puis nous partons visiter la vieille ville. 

Comme tout touriste qui se respecte nous prenons un tram ce sera le 22 qui va de Batalha au bord du fleuve, au 

retour nous descendons en haut de la 

vieille ville place de la liberté où on peut 

admirer la tour des Clercs, il y a de 

nombreuses terrasses et il fait chaud c’est 

l’occasion de boire un coup.  De là nous 

descendons vers le Douro via le belvédère 

de Miradouro avec sa vue imprenable sur la 

ville et le fleuve.  

 

Nous traversons le quartier populaire de Ribeira avec ses ruelles et nous voici le long du Douro avec ses multiples 

ponts dont le pont Maria Pia construit par Gustave Eiffel. Il y a beaucoup de monde sur la promenade au bord du 

fleuve. Pour retourner au centre-ville à Batalha nous prenons le funiculaire dos Guindais. 

Nous déambulons ensuite dans les rues on voit que les 

portugais ne s’ennuient pas surtout pour enterrer leur 

vie de jeune fille…  

 

 

 

Claudine a son guide pour trouver les bons restaurants mais pas de chance c’est complet, il faut dire qu’on est 

samedi soir. On choisit au hasard un restaurant de tapas et en attendant l’heure on boit un apéro (du porto bien sûr) 

sur une terrasse voisine. Le repas est délicieux, un des meilleurs du voyage à mon goût, on a vraiment eu de la 

chance. Un vrai repas portugais avec un assortiment de tapas à partager. 

Bon après tout ça on rentre tranquillement à pied à l’hôtel en passant par la 

magnifique gare de Porto décorée de faïences. 

Marie Jo 
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Jour 4, Dimanche 18 Août, Porto - Coimbra (~305kms) 

Aujourd’hui le temps est maussade et nous aurons un peu de pluie. Nous longeons la vallée du Douro par une route 

de crête qui nous offre de superbes vues sur le fleuve, de 

nombreux bateaux font la croisière depuis Porto. La route monte 

et descend de la vallée vers la crête pour nous permettre 

d’admirer le fleuve de près. 

Pour déjeuner, nous nous arrêtons à Lamego le long d’un parc. Un 

portugais qui passait par là offre de nous emmener à un 

restaurant dans une ruelle de la vieille ville. Jamais nous n’aurions 

pu le trouver sans lui ! Nous déjeunerons dans la salle du 1° étage 

un repas ouvrier simple et bon. 

Un escalier monumental conduit au sanctuaire de Notre Dame de 

Remèdes situé au-dessus de la ville sur une colline, la visite ce sera 

pour une autre fois car l’heure tourne. 

Encore un sale coup du GPS : impossible de trouver l’hôtel car il est dans une rue parallèle (voire un univers parallèle 

style 4° dimension). Thierry me fait faire un demi-tour où je manque de ma faire rouler dessus… l’hôtel est dans une 

ruelle juste en dessous de la vieille ville. 

La ville est réputée pour ses boîtes de sardines le magasin 

« Comur » qui ressemble plutôt à un musée, en propose dans toutes 

sortes de boîtes plus belles les unes que les autres.  

Nous prenons l’apéritif avec les rayons du soleil couchant, sur une 

terrasse en face du monument à la gloire de Joaquim António de 

Aguiar.  

Nous redescendons pour dîner à côté de notre hôtel c’est là que 

Thierry qui n’en rate pas une renverse mon verre sur Claudine (qui 

est habituée depuis un certain repas d’AG) … 

Heureusement la carafe de sangria blanche ne se renverse pas malgré un 

beau geyser. 

Ouf, il est temps de dîner et d’aller se coucher avant qu’une autre 

catastrophe ne se produise… 

 

A demain, 

 

Marie Jo  
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Jour 5, Lundi 19 Août, Coimbra - Lisbonne (~295kms) 

Départ de l’hôtel comme d’habitude à 9 heures. Le 

temps est couvert, limite gris. Il fait frisquet. 

Thierry mène la danse et nous entraîne très 

rapidement vers une voie rapide pour sortir de la 

ville, direction plein sud vers Serra da Lousa. Sur 

les côtés, on peut remarquer des immeubles 

anciens inachevés. La crise a dû passer par là.  

Puis, on sort de la voie rapide pour prendre une 

route de campagne. Là, c’est un enchantement 

avec beaucoup de verdure et de la forêt. On 

traverse de tous petits villages au milieu de collines 

verdoyantes.  

Et un moment donné, Fred passe devant nous et 

s’arrête illico. Son voyant d’huile moteur est allumé. 

Il faut donc qu’il fasse le plein. La BMW est une 

maîtresse gourmande, surnommée « la friteuse » ! 

La route devient ensuite extrêmement sinueuse, 

avec, de chaque côté, de multiples champs 

d’oliviers. Pas très loin de Fatima, on traverse un 

village où se tient un vaste marché, particulièrement fréquenté. C’est un vrai bazar avec les voitures qui ne savent 

pas où se garer.  

Une fois arrivés à Tomar, on décide de s’arrêter pour boire un café et visiter la citadelle perchée sur le haut du 

village. Le site est pittoresque. Cette forteresse a été 

construite au Moyen Age par l’Ordre du Temple. 

Petit tour dans l’enceinte de cette cité fortifiée du vieux 

Tomar pour admirer les murs garnis de tours rondes et 

carrées, puis nous redescendons pour récupérer la moto 

que Marie-Jo avait abandonnée devant le café. 

A nouveau, la route nous entraîne vers des paysages 

verdoyants. On aperçoit sur les côtés des vergers, des 

noyers et des pommiers. Nous nous dirigeons plein ouest 

vers Leiria. Un arrêt est prévu à Batalha pour jeter un œil au monastère ancien qui fut édifié pour commémorer la 

victoire des Portugais sur les Castillans et, par la même occasion et compte tenu de l’heure avancée, manger un 

morceau. 
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L’édifice est impressionnant avec son esthétique 

exubérante. C’est, selon les historiens, l’un des 

chefs d’œuvre absolus de l’art gothique.  

Par contre, l’endroit choisi pour déjeuner ne fut 

vraiment pas exceptionnel : une table sur une 

place en plein vent qui nous a frigorifiés et des 

salades particulièrement mauvaises. 

Puis nous reprenons les motos pour rejoindre 

Nazaré où le tourisme bat son plein. C’est la haute 

saison et c’est avec difficulté que nous arrivons à 

rejoindre le bord de mer. Après avoir garé les motos, fait un petit tour sur la plage, on réussit à sortir des pattes d’un 

flic qui voulait nous coller une amende pour ne pas avoir payé le stationnement. 

Une fois sortis de Nazaré, nous 

empruntons une voie rapide pour 

attraper l’autoroute qui doit nous 

emmener vers Obidos et son Pousada 

Castelo (en fait des fortifications du 

12e siècle). Malheureusement, dès le 

passage du péage, la moto de Thierry 

s’arrête et ne veut plus repartir. Au 

bout d’une heure, la dépanneuse arrive 

et embarque la moto et son 

propriétaire. Nous allons la suivre 

jusqu’au garage BMW dans la zone 

industrielle de Leiria. 

On espérait que la moto puisse être réparée immédiatement puisqu’il s’agissait de la batterie, du régulateur et de 

l’alternateur. Mais au bout de 2 heures d’attente, nous apprenons que des pièces manquent. Le technicien de BMW 

nous dit de revenir la chercher mercredi. Du coup, Thierry prend place sur la moto de Fred, tandis que Lars lui prend 

son bagage. Comme on quitte le garage vers 19h30, il va falloir faire au plus vite pour rejoindre Lisbonne car le GPS 

affiche une arrivée aux alentours de 21 heures. Donc pas question de faire les visites prévues au road-book. Pascal va 

servir de guide. On attrape directement l’autoroute... Le soleil est déclinant et, avec le vent, le ciel bleu profond est 

magnifique avec de grands lambeaux de nuages rougeoyants, tels des aurores boréales. 

Pascal nous emmène jusqu’à l’hôtel Fenicius Charme de Lisbonne sans problème. L’accueil est plutôt mitigé, voire 

désagréable. Comme il n’y a pas de place de parking disponible, il va falloir se débrouiller tout seul. Du coup, les 

motos sont garées sur les trottoirs à droite et à gauche et, compte tenu de l’heure tardive, pas question de prendre 

la douche, il faut trouver un endroit pour dîner avant que tout soit fermé. Finalement, la chance nous sourit. Le 

restaurant que l’on choisit est plutôt branché et les serveurs sympathiques, mais il va falloir vite choisir car le resto 

ferme à 11 h. Pour finir cette journée sur une note agréable, Thierry nous propose à la fin du repas un pousse café 

dans un bar juste à côté. La journée ne se termine pas si mal et nous regagnons ensuite l’hôtel rapidement pour la 

douche et le repos. 

Claudine 
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Jour 6, Mardi 20 Août, Lisbonne - Lisbonne (0km...), journée libre ..... 

Apres une grasse matinée bien méritée nous sommes partis à le découverte de la capitale portugaise. 
Equipements et moyen de locomotion du jour: Casquette, basket, bermuda et .....ticket métro!! 

 
Avec 24 heures seulement pour découvrir Lisbonne, les cars de visite comme solution avec un paquet de lignes à 
disposition, et l'avantage de pouvoir en descendre à volonté pour visiter les monuments. 

  

 
Notre visite continue en empruntant le fameux Tram 28 et pour finir une escalade à pied vers le château.   
La soirée se terminera dans un restaurant du centre ville dans la bonne humeur avant de regagner notre hotel. 
 

Lars 
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Jour 7, Mercredi 21 Août, Lisbonne - Guarda (388kms) 

Nous quittons Lisbonne vers 10h30. Thierry partage ma selle, Marie Jo prend la tête du convoi. Tomtom nous jette 
devant une entrée de voie rapide fermée. C’est parti pour un quart d’heure de bouchon. Le précieux guide 
numérique n’ayant pas compris la manœuvre, une erreur d’appréciation nous offre un deuxième tour dans le même 
ralentissement.  

Nous finissons par nous extraire de ce merdier urbain. L’autoroute 
nous conduit à Obidos, que nous aurions dû visiter avant d’arriver à 
Lisbonne.   

Obidos est un charmant village fortifié parfaitement conservé. La 
foule des touristes ne s’y est pas trompée. Nous rencontrons sur le 
parking un couple de français ayant loué une paire de Royale Enfield 
Himalaya à Lisbonne. Deux bonnes petites motos pour sillonner la 
région. Nous déjeunons tranquillement d’un sandwich sur une 
terrasse ensoleillée, au pied des remparts.    

Nous reprenons l’autoroute. En arrivant à la concession BMW, nous 
croisons la moto de Thierry qui part pour un galop d’essai. Nous 
patientons un bon moment. On nous offre un café. Pascal en profite pour offrir un bidon d’huile estampillé BM à sa 
monture, également touchée par le syndrome friteuse. Nous quittons enfin le garage. Vu l’heure, nous enquillons à 
nouveau l’autoroute.  

Nous traversons une région boisée et sauvage, avec peu de villages. Les forêts portent les stigmates de nombreux 
incendies plus ou moins récents, la nature reprenant ces droits. Le paysage se fait de plus en plus montagneux au fur 
et à mesure que nous approchons de notre destination. Une petite route en lacets nous conduit à Guarda. Notre 
hôtel est un nid d’aigle perché au sommet de la vielle ville. Nous garons les motos sur la petite terrasse du bâtiment 
en pierre. L’accueil de cet établissement familial bien tenu est sympathique. 

Nous trouvons un petit restaurant. Il y a un banquet dressé dans la salle. Il reste juste assez de place pour le TMC. 
Cuisine simple et généreuse arrosée de vin rouge portugais. Nous passons une bonne soirée. Thierry, Lars et moi 
partons pour une petite visite nocturne avant de rejoindre l’hôtel. 

Merci au bureau du TMC pour cette agréable découverte express du Portugal, au goût de reviens-y. 

 

Fred 
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Jour 8, Jeudi 22 Août, Guarda - León (Esp) (394kms) 

Départ vers 9h10. La veille, les motos ont été garées 

sur une plate-forme étroite, juste à la porte de l’hôtel. 

Il va falloir faire preuve de dextérité pour les extirper 

de l’endroit car la chaussée pentue est couverte de 

petits pavés pas du tout uniformes. Heureusement, il 

ne pleut pas... 

Bon, nous voici prêts pour cette nouvelle journée de 

balade ! Il fait déjà 22°C dehors. A priori, le parcours 

va être intéressant avec les 2/3 en petites routes 

sinueuses et la dernière partie, pour gagner du temps, 

en autoroute. Le GPS annonce une arrivée vers 14h50, ce qui évidemment est tout théorique puisqu’il faudra 

s’arrêter. Je constate d’ailleurs qu’il y a un « +1 » à côté de l’heure, ce qui signifie, après réflexion, qu’il y aura une 

heure de plus à l’arrivée. En effet, il y a un décalage d’une heure entre le Portugal et l’Espagne. Malin le TOM TOM ! 

On quitte tranquillement Guarda et le parcours dès le départ s’avère excitant. Le paysage est beau, assez 

montagneux avec une belle végétation. On aperçoit beaucoup de cultures en espaliers. C’est très diversifié et assez 

vert. On roule à bonne allure sur une route bien chaussée avec de nombreux petits virages. Bref que du bonheur !  

Pendant un long moment, la route est bordée de blocs de rochers granitiques. Du coup, Claudine est complètement 

excitée car on se croirait dans la forêt de Fontainebleau… On aperçoit de nombreuses cultures, de vignes, d’oliviers 

et même à certains endroits de figuiers de Barbarie.  

Après un arrêt dans un petit village pour prendre un café, nous voici sur une route qui suit le fleuve Douro avec des 

virages superbes. On aperçoit un moment donné un embarcadère avec des gros bateaux de tourisme. La route est 

très bien chaussée, et donc très agréable. Puis on traverse un canyon avec des à pic vertigineux.  

Il commence à faire faim. On va s’arrêter pour déjeuner 

dans un petit village juste avant Miranda do Douro. Repas 

simple mais sympa sur une terrasse. La température est 

assez élevée, il fait presque 30°C.  

A peine repartis, nous traversons le Douro qui marque la 

frontière entre le Portugal et l’Espagne. On continue à 

suivre ce cours d’eau qui comporte de nombreuses 

retenues d’eau, des barrages et de petits lacs. Le paysage 

est magnifique.  

Soudainement, la route devient très rectiligne et les 

paysages changent complètement, devenant assez 

plats et très secs. Il s’agit de grandes plaines avec des 

céréales à perte de vue.  

Puis c’est l’entrée de l’autoroute qui va nous mener 

jusqu’à Léon. A partir de là je prends la tête du 

cortège. L’autoroute est une contrainte pour tout le 

monde. C’est long, inintéressant et fatiguant mais 
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malheureusement, nous n’avons pas le choix… Nous 

arrivons à l’hôtel FCF Infantas à Léon vers 18h30. 

Après la douche, il nous reste du temps pour faire un tour 

dans cette ville espagnole qui se trouve sur le chemin 

sacré de Saint-Jacques de Compostelle. Nous arrivons 

trop tard pour visiter la magnifique cathédrale gothique… 

Dommage ! 

C’est pour nous la fin de la balade TMC et donc notre 

dernière soirée au complet. A cette occasion, chacun 

aura endossé le tee-shirt de la balade pour la photo 

souvenir. 

Après avoir tourné pour essayer de trouver un 

restaurant en terrasse, nous allons vivre un moment 

gastronomique éprouvant : Fred, Lars et moi-même 

choisissons des « croquettes de jambon-fromage » 

infâmes, Marie-Jo des filets d’anchois pas fameux et Thierry une assiette foutraque à base de jambon et tomates. 

Seule Claudine s’en sortira bien ! 

Un grand merci à Picsou et Thierry de nous avoir concocté cette balade pleine de magnifiques paysages sur des 

routes à motos agrémentées de beaux lieux historiques. 

 

Pascal 

  



TMC, Annuelle Portugal, du 15 au 24 Août 2019, le bureau comme GOs 

 
 

Claudine, Fred, Marie Jo, Lars, Pascal, Thierry comme scribes..... Page 13 

 

Jour 9, Vendredi 23 Août, León - Eibar (~393kms) 

Ce matin je suis le premier sur le pont et la moto est déjà chargée& graissée quand je me pointe au p'tit dej. 

Les autres arrivent petit à petit et après les bonjours habituels et le déjeuner pris, c’est le moment de se dire au 

revoir parce que Marie-Jo,  Fred, Claudine et Pascal continuent leurs vacances en Espagne alors que Thierry et moi 

nous rentrons sur Paris. 

Il fait déjà très chaud quand nous quittons León par l’autoroute. Ensuite un petit chemin de campagne pour au km 

50 un paysage vallonné et c’est alors parti pour 130km de belles routes entre forets et pampas, rivières et lacs. Et 

beaucoup d'ouvrages hydroélectriques dans le coin également. 

C’est au bout de 180km que Thierry enfin a besoin de faire le plein, et quelques kms plus loin une pause café. 

Prévision d'un plan resto dans les 40kms, mais ce sera finalement 80km encore entre autoroute puis le versant du 

bassin de l'Ebre avant de trouver une table. C'est avec un ventre bien plein que nous regagnons nos selles et il fait 

très chaud maintenant (36/37°C), et 130km qui restent à faire. Direction nord sur Bilbao avec un détour par la côte 

atlantique.  

Des routes très belles et l'architecture des maisons qui nous montre que nous sommes en Pays Basque. Passage à 

Guernica avec pause terrasse pour se rafraichir.  

Les derniers 40kms  en zone de montagne avec une température qui a largement baissé. On se régalera dans les 

derniers kms sur des petites routes montagneuses et sinueuses en région boisée. 

A l'arrivée telle qu'annoncée par le gps, .... pas d'hotel??? si ce n'est un bâtiment de ferme.... et nous tournons en 

rond .... C'est au final un hotel situé à 100m en surplomb de la ferme qu'il nous faudra trouver.... et que nous finirons 

par attraper. 

Le soirée se passe autour d'un jambon ibérique et une bonne bouteille pour programmer le parcours du lendemain 

avec un G7 à Bayonne et des informations qui nous annoncent une grosse galère pour le passage de frontière. 

Merci aux GOs pour cette grande balade très bien organisée. 

Lars 
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Jour 10, Samedi 24 Août, Eibar(Pays Basque Esp) - Bergerac (~415kms) 

Retour vers nos pénates, l'épisode du jour et c'est le passage en terres franchouillardes qui est prévu tôt dans la 

journée. En mode éclaireurs avec Lars, le gros de la troupe étant resté se perdre pour quelques jours de rabe en 

terre espagnole.  

Décollage ce Samedi matin de l'IXUA Hotel, du genre perchoir de luxe perdu à flanc de montagne aux environs 

d'Eibar à 4/5 kms de là (~30km Est de Bilbao). On aura un poil tourné la veille pour dénicher l'endroit et ce malgré 

nos gps réglés aux p'tits oignons... avec parfois un effet relief et l'altitude des points qui est mal considérée par la 

machine.  

Ca tergiversera aussi au décollage du samedi matin pour des 

considération purement administratives et financières cette 

fois et ce en tête à tête avec notre hôtelière basque pourtant 

très bien, et surement bien mieux encore si nous parlions le 

basque couramment, sauf que là... 

Pour cause de sommet du G7 à Biarritz sur ce même 

weekend, on voulait partir tôt histoire de passer la frontière 

rapidement dans la matinée et éviter les désagrément de 

l'évènement planétaire... Finger in the noise et ça le fera 

fastoche, trop fort qu'on est!!! A peine quelques troupes de 

motards de la police en cours de positionnement que l'on croisera autour de la frontière, pas plus. 

Le parcours du jour bein c'est une sortie des gros axes autoroutiers à hauteur de Dax et remontée par les petites 

routes jusque Bergerac notre étape du soir, soit ~250kms de routes départementales voir vicinales .... 

Déjeuner à hauteur de Mont de Marsan du côté des Saint-Sever en pays de Gascogne, à l'ombre d'une terrasse de 

village pour une salade locale. L'après midi on passera en revue toutes les zones vinicoles du sud ouest en traversant 

les productions d'Armagnac, cognac, floc de Gascogne, et évidemment les terres du foie gras et ses fermes 

d'élevage.  Au passage un coup de chaud du GPS qui a mal supporté l'exposition en plein soleil de la pause déjeuner 

et qui prendra 1 ou 2 heures "au frais" dans la valise pour récupérer.... Des délires du genre des indications 

complètement erronées et sans logiques apparentes si ce n'est 

une perturbation générale du bignou.  

Pour finir la journée on se fait les vergers du Lot avant l'arrivée à 

Bergerac pour l'étape du soir, soit la "porte sud" du Périgord. 

Etape bien sympathique avec hébergement au "Ludik for Rêveur" 

Hotel (royaume des jeux de sociétés en tous genres....), une 

bonne trouvaille de l'ami Picsou notre chargé des résas hotel. 

Restauration en bord de piscine de l'hotel, visite nocturne 

inévitable de la ville de Cyrano. 

Et aussi des allures de veillée d'armes avant l'arrivée en Ile de France prévue demain Dimanche. 

Thierry 
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Jour 11/ Dimanche 25 Août, Bergerac - Ile de France (~520kms) 

Départ avec Lars de "Cyrano town" en tout début de matinée et un 

détours vers le centre ville pour une visite express en plein jour cette 

fois de l'endroit. 

Vu d'avion le parcours c'est une ligne droite jusque Paris. A y regarder 

de près c'est du 500 bornes de petites routes via un tracé qui évite 

méticuleusement tout gros axe trop rapide. Bref c'est de la 

départementale jusqu'à plus soif et on s'y jette goulument, et comme 

en plus le soleil est de la partie .... 

Dordogne, Périgord, Hte Vienne et Indre au menu du matin avec un 

parcours au gps qui a qcq chose de magique.... le pied... encore une fois. 

Déjeuner improbable du côté de Ruffec à une heure avancée du début 

d'après midi alors qu'on désespérait de trouver un accueille et couvert même des plus modestes. Une boulangère 

aux allures de soixante-huitarde retirée sur un bord de route campagnarde et qui nous préparera sur le pouce un 

déjeuné sandwich avec la conversation sympa en plus. Des moments à part comme ça parfois. 

Zou ça repart et direction la Sologne pour le "quart de France" qu'il nous reste avant l'arrivée au home sweet home. 

Côté Soleil bein il est franchement là et c'est bien du 30°C voir un poil plus qu'on aura sur l'après midi. 

Pause ...encore .... à hauteur de l'imposant Château de Valençay pour une boulangère toujours mais plutôt du genre 

châtelaine qui dirige son personnel ....et ses clients ... à la baguette (haha!! normal pour une boulangère .....ouais...). 

Bon bein il est presque 19h quand on se sépare avec Lars du côté des Ablis et là ça sent vraiment la fin du périple, ça 

fera une arrivée sur Paris un p'tite heure plus tard.  

Et la fin de Chrono après 12js et ~3200kms de virée estivale!!! 

Merci à toute la bande pour la bonne humeur constante et au super bureau (trop forts y sont!!!!) pour 

l'organisation!! 

 

Thierry 

 

 


